
Un développement à réinventer pour les territoires de montagne 

 

Nos territoires font face à des enjeux écologiques, économiques, énergétiques, qui se font plus en 

plus pressants, et auxquels il est essentiel que l’action publique participe à répondre. 

Les territoires de montagne, dont les massifs du Mézenc et du Meygal sont les fleurons alitigériens, 

ressentent encore plus fortement ces évolutions accélérées et les impacts du changement climatique. 

Cela provient de leurs spécificités, la nécessité de préserver la beauté de leurs paysages et la 

biodiversité qui constitue leur richesse, les particularités de l’agriculture en altitude, les contraintes 
en terme de mobilité, un tourisme d’hiver dépendant de la neige... 

Cependant ils ont aujourd’hui une belle occasion de se réinventer. 
Ils sont plébiscités par le public, en tant que grands espaces qui permettent de se ressourcer, se 

reconnecter avec la nature, et vivre des expériences uniques avec ses proches. 

Ces tendances qui existaient déjà ont été accentuées par la crise sanitaire. Elle a été notamment 

l’occasion de redécouvrir les destinations de proximité, et des activités d’hiver plus alternatives telles 
que le ski de randonnée, le ski nordique.... L’été, la montagne attire de plus en plus, et la 
diversification des activités fait déjà partie des axes de développement de nombreuses destinations. 

L’identité culturelle et patrimoniale forte des terres de montagne permet aux touristes de vivre des 

expériences qui sont autant l’occasion de profiter d’activités de pleine nature dynamisantes, que de 
saisir l’esprit particulier qui les habite. On peut prendre pour exemple le plateau du Haut-Lignon, par 

excellence terre de résistance et de mémoire. 

L’anticipation du basculement prévisible de l’économie de la neige en moyenne montagne, la 
nécessité de préserver la beauté et la biodiversité qui en font l’attrait et la richesse, de s’adapter aux 
nouvelles attentes des amoureux de la montagne et aux impératifs de la transition écologique, 

impliquent de réorienter les stratégies touristiques territoriales et de privilégier un développement 

durable et résilient dans toutes ses composantes. 

 


